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lui effleura le nez, et alia se. briser contre un 
arbre derriere lui. 

“ ou le jour suivant peut-etre,” continua 

le Laquais sur le meme ton, tout comme si rien 
n’etait arrivd. 

“ Comment faire pour entrer ? ” redemanda 
Alice en elevant la voix. 

“ Mais devriez-vous entrer ? ” dit le Laquais. 
“ C’est ce qu’il faut se demander, n’est-ce 
pas ? ” 

Bien certainement, mais Alice trouva mauvais 
qu’on le lui dit. “ C’est vraiment terrible,” mur- 
mura-t-elle, “ de voir la maniere dont ces gens- 
la discutent, il y a de quoi rendre fou.” 

Le Laquais trouva l’occasion bonne pour repeter 
son observation avec des variantes. “ -Je resterai 
assis ici,” dit-il, “ l’un dans l’autre, pendant des 
jours et des jours ! ” 

“ Mais que faut-il que je fasse ? ” dit Alice. 

“ Tout ce que vous voudrez,” dit le Laquais ; 
et il se mit a siffler. 

“ Oh ! ce n’est pas la peine de lui parler,” 



dit Alice, desesperee ; “ c’est un parfait idiot.” 
Puis elle ouvrit la porte et entra. 

La porte donnait sur une grande cuisine qui 
etait pleine de fumee d’un bout a l’autre. La 
Duchesse etait assise sur un tabouret h trois pieds, 
au milieu de la cuisine, et dorlotait un bebe ; la 
cuisiniere, penchee sur le feu, brassait quelque 
chose dans un grand chaudron qui paraissait 
rempli de soupc. 
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